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UNIVERSITE CATHOLIQUE D’AFRIQUE CENTRALE 

Institut Catholique de Yaoundé 

LE GRAND CHANCELIER 

 

Mot de bienvenue à l’occasion du symposium international de Yaoundé 

03/11/2021 8h30mn 

- Leurs Eminences les Cardinaux,  

- Nos Seigneurs les Archevêques et Evêques, 

- Révérends Pères Recteurs des Universités Catholiques et des Grands 

Séminaires,  

- Messieurs les Secrétaires à l’Education, 

- Chers enseignants en vos titres et grades respectifs, 

- Chers conférenciers,  

- Chers grands séminaristes, 

- Chers étudiants, chers étudiantes, 

1. Soyez les bienvenus à l’Université Catholique d’Afrique Centrale. C’est au mois 

de novembre 2019, au terme du colloque international co-organisé par la 

Fondation internationale Religions et Sociétés et l’université catholique du 

Rwanda que j’ai reçu la mission, en qualité de Grand Chancelier de l’UCAC, 

d’organiser la prochaine rencontre des Evêques, des Grands Chanceliers et des 

Recteurs des universités catholiques d’Afrique centrale et des grands lacs autour 

de l’éducation, de la paix et de l’écologie. 

La pandémie à corona virus nous a amené à reporter cette échéance à plusieurs 

reprises. Mais, aujourd’hui nous sommes heureux de vous accueillir et de vous 

souhaiter une chaleureuse bienvenue ici à Yaoundé au cœur d’une université 

catholique d’Afrique Centrale en fête puisqu’elle célèbre son trentenaire. 
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Je voudrais de tout cœur remercier chacun d’entre vous pour cette fraternité 

active qui vous a fait aménager vos agendas, abandonner pour quelques jours 

vos occupations habituelles et braver les restrictions qu’induisent la pandémie à 

corona virus pour participer à ce rendez-vous ecclésial et académique sous 

régional ; rendez-vous au cours duquel nous nous proposons de réfléchir sur 

l’ « Ecole catholique en Afrique. Urgence d’éduquer à la paix et à 

l’environnement. Question de méthode ». 

2. Le colloque international de Kigali au Rwanda nous a permis de prolonger nos 

réflexions et de développer quelques intuitions en fidélité à l’appel du Pape 

François sur le pacte éducatif mondial. J’ai consigné dans un petit ouvrage 

récemment publié quelques idées sur « une nouvelle identité de l’école 

africaine qui allie à la fois chrétienté, tradition et modernité » et qui peut être 

source et fondement d’une nouvelle société africaine. 

« Je résume cette vision de l’Ecole Africaine en ces termes : garantir la vie, être 

capable de soigner, assurer sa protection, bien se comporter afin d’obtenir des 

bénédictions, se procurer une bonne mort au milieu des siens et, ainsi, préparer 

sa vie éternelle auprès des ancêtres » (Cf. Jean MBARGA, La nouvelle école 

africaine : structuration et pertinence pour une Afrique nouvelle, édition Nleb 

Bekristen, 2021, p.6. 

Le présent symposium international est très important, en ceci qu’il introduit 

dans le champ de l’éducation, des préoccupations très actuelles telles que la paix 

et la sauvegarde de l’environnement en vue des changements de 

comportements que nous souhaitons tous. 

La tenue en ce moment même de la COP 26 en Ecosse, la publication par le Pape 

François de l’encyclique Laudato Si, la recherche des solutions aux nombreux 

conflits qui ensanglantent l’Afrique et la planète terre nous révèlent la 

pertinence de notre rencontre de Yaoundé. La question essentielle que nous 

devons nous poser au début de ces assisses est la suivante : Comment l’école 

catholique en Afrique éduque-t-elle à la paix et à la préservation de 

l’environnement ? 

3. Par-delà ce questionnement, il est évident que « Notre manière de penser 

l’école aujourd’hui ne grammairise pas beaucoup la naturalité et l’écologie. On 

parle presque partout d’écologie, mais sa systématisation ne figure pas en 
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priorité comme un projet d’initiation ; une initiation à une vie écologique, à une 

culture écologique » (Cf. Laudato SI du Pape François) (Cf. Jean MBARGA, op. Cit. 

p. 10. Il en est de même pourrait-on dire, de l’éducation à la paix dont la 

systématisation au niveau scolaire et universitaire est demeurée embryonnaire. 

Mon vœu le plus cher au terme de ce symposium est que ces questions  

importantes qui sont déjà amplement débattues lors des colloques et 

conférences soient systématisées dans le cadre des curricula qui formatent et 

structurent la conscience de l’apprenant d’aujourd’hui, dirigeant de demain. 

Une telle opération exige de notre part, en tant que responsables des portions 

importantes du peuple de Dieu et acteurs majeurs de la chaine éducative, de 

l’audace et des conversions. 

Que l’Esprit Saint nous assiste tout au long de ces assises ; qu’il nous donne la 

claire vision de ce que nous devons faire et le courage de l’accomplir. 

Sur ce, je déclare ouvert le symposium international de Yaoundé sur « Ecole 

catholique en Afrique. Urgence d’éduquer à la paix et à l’environnement. 

Question de méthode ». 

Je vous remercie de votre aimable attention. 

 

+ Mgr Jean MBARGA, Archevêque de Yaoundé et Grand Chancelier de l’UCAC. 

 


